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264 Ncuvdne à faint

fances de mon a^ne : rég-

nez ahfoîiinient lur ma vo-

loiité, je la fouiiie^s à la vo*

tx V • A ores la fa veu dont

Vous fi/î onorez ji^n€ veu:;

pRS qu'il y 3it rien dan s moi
I î/-qui ne lou pareil Sèment a

|r VOUS. Ar? d^ h n Propos.

O le plus pa!it:nt et le

u^ f]géc;é r<:^
• 1 -«f le tous les

amis ! qvi t ît ce qui pour-^ f il

iroit (léloinicU^ me tèparer

de VGUwS
; je renonce d tout

mon coi ur, à ce qui m'en
ûvo!t éloigné jafqu'ici, et

J e me pîopol e, avecc )f re-

tours de votre srace, de ned
1

X
plus retorrjîDcr Gans me
fautes paffées. Ainii doncj
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